
La Fé. des rUoquRs"
r'iens, je le croyais malade.
Il va. mieux, mais la maladie V'a bien
Il ... Il est t'out Chné
Et puis, Il n'est Plus Jeune ; c'était
le temps un bon -marin, il a navigué,

ýre Jérôme, Il a vu ce que ni toi, ni
ne verront sans doute jamais,

0Di! oui, Il en a vu des 'pays, e'eet
iux tout de même d'aller ai loin que

le après ýréftexion, le Jardinier ajouta:
Ma fol, mol, J'aime encore mieux res-
au pays.., voyager çà ne va pas à tout
en4e.
s deux hommes échangèrent encore
lus moto et Louis Dourmel reprit a
ýhe vers Paduel.
mari de i1laielle se dirigea vers la
et se mIt à exploreïr cetfte vaste éten-

l'eau! en ce moment presque déserte.
Lirtant une bar'que fière et pimpante
)yit au large, les yeux du pécheur y
iguêrent trois personnes.
i7oêi ceOrtanement le petit chasse ma-
Lýr *Ateair, murmura-t-Il, Il y a long-.
s. que je n'al serré la main du père
ne, 'Je ne serais pas f Iclé de le voir,
aure vieux, et aussi' d'spprede
2ent on nomme cette nouvel-le comn-

a ela Belle Lory... car Je suis sûre
-'est l'endroit où je remise ma bar'que
i auront choiei pou.r mettre -la leur&ê
, j vals tout doucement gagner Port-
teet J'attendrai IeUT lro4our en asti-

Lun peu la " Belle Lory " afin qu'eue
pas moine Ibon air que sa compagne,
ie fait l'effet de reluire au soleil, com-
n banc de -harengs.
it n monologuant de la sorte André

raft l'horizon.
mer était unie et leue comme dS

pyutant le pécheur tressallit, un pli
rm en>tre se. sourcils.
egsawda avec anxiété deux points ncêrs
enin d'aiparatte, l'unê au levant,

orge qui s'annoncent... çga vra se
au couch&er du soleil.
agna à grands Pas le pied. de la e}U-

bmtàla gravir à grandes enjam-
t arriva bientôt au haut des falaises

Maintenant les deux algnes noirs s'étenl-
dent an formes caprMceuaes et bizarres;
l'air, 'la lumière, tout parait redotabiel
And<ré.

il agite BOU mouchoir pour rappeler i&
barque au port, mais le père Jérôme est
trop occupé Pour Jetr les yeux sur le. ta-
laie. de veudletate.

'Madame de Vairéaz, elle ne regarde
que son fils, dont alle surveille les moin-
dres gestes et l'attention du 'petit garçen
est tout à ses engins de péche.

La frêle chaloupe s3'élgne de plus ain
plus.

Morrière prend sa course pour descen-,
dre vers Port-Lucette, il arrive bientôt su
bord de la mer l'a brise s'élève, les vagues
se gonflent d411.

xi

Sembilables à deux ailes aux ales dé-
ployées, les nuées semblent s'élancer l'une
vee l'autre puils, 'Plus rapprochées, elle
ki'arrtent comme deux armées qui cosui
tout leurs forces avant d'ouvrir le feu -e
gardent pendant quelques minutes, une
Immolité comaplète.

Soudain, un coup de tonnerre ébranl.
l'air, un -autre cou'p de tonnerre lui r&
pond.

L'atmosphère devient de plus en plus
brûllante, des éclairs d'une sinistre blan-
cheur travars;ent ýl«Ie s'entrecroisent
en tous sens.

Maintenant, Il y a deux barques sur à&
mer dont des lames deviennent phospho-
rescentes, puis sombres.

Une lutte s'engage entre les dqeux ora-
geS, -le Ciel et la terre semblent embrasEs,
la tempête soi>lêve des montagnes d'eau
Qui ']ladeseat apercevoir des gouffres ef-
frayants.

Le mlglgtmeUdes flots se mêle au
sifflement de la raftle, la -pluie tombe à&
torrents et la nuit se fat, quoique0 il de
Vwalt encore faire jour.

Les gens de VeleUjes, les baigneurs, le
habitants des cbileis, chacun frissonne et
Prie en songeant -aux ma&geureux air pm'Md.,


